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Camille DUCHARME, Rédacteur-gérant.

 —

“Rome ou Moscou’
QUELLE DIRECTION PRENDRE, CELLE DE ROME OU DE
YOSCOU, SUIVRE LES ENSEIGNEMENTS DE L'EGLISE

OU PRENDRE LE CHEMIN DU COMMUNISME?"

  

C'est en ces termes que le R. Père L. Gauthier C.S.V. com-
i mençait si conférence sur un sujet d'actualité, les activités

ommunistes au Canada, dimanche soir dernier au Collège St-
FM joseph, devant un auditoire des plus attentifs.

» ir :

L’AUTEUR

“Le communisme, dit l’orateur, est un marxisme, parce
ye ce composé doctrinal a été inventé par un nommé Marx;
cest un exposé des plus injustes et des plus néfastes, parce
qu'il viole tout droit naturel. parce qu’il sape la base de la
société el par son but, ses fins et moyens, incompatible avec
Je Catholicisme, parce qu’il nie l’existence de Dieu.

LE BUT

“Détrnire et liquider la religion est le mot d'ordre: l’âÂme
n'existe pas, la nature par conséquent a le dessus, c’est l’hom-
me qui a crée Dieu en d’autres termes.

“Religion sans Dieu: or il est prouvé que l’homme ne peut
pas se passer de divinité, il fallait donc lui trouver un idole
et c'est pourquoi on lui donne comme veau d’or, commecentre,
la masse sociale. |

“Le communiste a son prophète, Lénine ayant comme suc-
wsseur Staline; il a son dogme, qui est l’ensemble des écrits
hissé par Marx; il a sa morale, tout ce qui peut servir à l’éta-
lissement du communisme, c’est-à-dire à établir son mouve-

M nent des Sans-Dieu car c’est ce qui est à redouter et non pas
k puissance des Russes comme race, c’est le côté religieux
il faut regarder et non le point économique et social.

UNE DATE MEMORABLE

“La grande victoire du communisme date du 18 septembre
194, lorsqu’à (Genève, les puissances et le Canada au nombre,

Maccordaient un siège à la Russie soviétique quand on refusait
la même chose au Souverain Pontife.

LE CLERGE

“Ft nous du clergé, malgré toutes les accusations qui pè-
sent contre nous, nous allons rester tranquilles et ne pas aver-
lir les catholiques de ce danger? Quoiqu’on en dise, c'est le
dergé qui a toujours donné les meilleures directions et au-
jourd'hui que le feu est à la maison, nous prenons la liberté

À de crier. et quand dans quelques années, nous vous verrons
'ampanis pour nous frapper, c’est le coeur que nous offrirons,
cest la poitrine que nous présenterons aux lâches qui vou-
dront nous abattre et nous frapper dans le dos.

MOYENS DE COMBATTRE LE COMMUNISME

Le premier moyen de combattre cette fausse doctrine, est
de rétablir l'esprit chrétien: nous ne voulons plus de catholi-! prochain budget, pour ce qui regarde ce revenu annuel, sera

ques parce que c'est payant, plus de catholiques pour les hon-
neurs duns les processions, plus de catholiques par tradition,

M Mais des catholiques convaincus, plus de jeunes formés sui-
vint la vieille méthode de choisir entre le bien etle mal, de
faire la volonté de Dieu et de pratiquer le bien jpour aimer,
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SUR LA SCENE MUNICIPALE

Première réunion du nouveau conseil, mercre-
di dernier

, Assermentation du nouveau maire Monsieur J. A. Laforest
ainel que des conseillers Desroches, Savignae, St-Jean et Pa-
quette.

 

x ok %
Record d’assistance: on commence a s'intéresser aux af-

faires municipales.
x x +

Affaires de routine et comptes réguliers acceptés, on for-
me les comités pour 1937, commesuit:

FINANCES: Camille Ducharme, président,
AQUEDUG: Dr W. Gendron, président,
HYGIENE: E. St-JEAN, président,
CHEMINS ET PARCS: Emile Savignac, président,
POLICE ET FEU: B. Paquette, président,
MARCHE ET ECLAIRAGE: J. Desroches, président.

x x *
Après avoir réussi un tour de force, c’est-à-dire la prépa-

ration de son rapport en aussi peu de temps, l’auditeur de la
ville M. V. Barrette en donne lecture publique.

x kx

UN DES NOTRES QUI A FAIT
LE TOUR DU MONDE
 

M. Jean Gendron peut se
vanter d’avoir vu de ses yeux
bien des choses que la plupart
ne pourront constater: parti
comme employé sur un bateau
de fret le 23 juillet dernier, de
Montréal, il est revenu à Ber-
thierville le 21 janvier
rant, et va sans dire, enchanté
de son voyage.

Le trajet s’est effectué dans
l'ordre suivant: Sydney, Canal
de Panama , Nouvelle-Zélande,
Australie, Sud de l’Afrique, co-
lonie française, Belgique,
France el Angleterre.
Gomme le bâteau de trans-

port fut vendu à des Greeslors
de l’arrivée en Angleterre, le
personnel est revenu au Cana-
da jusqu'à Halifax, sur l’Au-
sonia de la ligne Cunard.

EXCELSIOR
  Rapport bien fait et bien détaillé mais assez découra-

geant pour les représentants du peuple.
* *

Recettes de 1936 .. .. $34,404.63
Dépenses .. .. $35,532.20

Déficit en conséquence de $947.57, attribuable à l'aqueduc,
puisque durant 1936, le déficit total dans le département de
l’aqueduc est de $2,697.83. . x

x

Dette consolidée .. $203,200.00 Dette flottante . . $18,785.74
x x *

Nous nous contenterons de rapporter les remarques et

Berthierville, Qué. 20 janvier 1937.
M. le Maire et MM. les Echevins
de la Corporation de
Berthierville, Qué.
Messieurs: —

Suivant mon habitude et avec l'intention de vous aider et
coopérer avec vous, j'ai noté quelques constatations au cours
de mon travail, lesquelles constatations et suggestions sont
données ici: —
ASSURANCES: — Si une cédule générale pour toute la cou-
verture en assurance-feu était préparée par un de vos agents
locaux, il en résulterait une simplification et une diminution
probablement très appréciable dans le taux que vous payez, vu
que chacune des compagnies intéressées ne couvrirait qu’une
faible proportion dans les pertes possibles par incendie. Ceci
est très facile à préparer et serait une amélioration plus gran-
de que l’échéance générale en find'année.

MARCHE: — La diminution dans le tarif a été cause d’une di-
minution dans les recettes pour le Marché. L'étude de votre

‘|suggestions de l'auditeur.

simplifiée par cette remarque. La perte se chiffre à $156.45.
x x x

RABAIS POUR L’EAU: — Depuis quelques années, vous ac-
cordez un rabais proportionnel à l'absence d’un contribuable

et cela a pour résultat immédiat de compliquer énormément la 
servir et glorifier Dieu; le deuxième moyen est d'exiger des: …ompabilité et une diminution dans le revenu. Je ferai remar-
Mfonmes dans la presse, ne lire que des bons journaux et en- quer bien respectueusement que cette pratique est contraire à

in pratiquer l’action catholique, pour les cultivateurs faire j’esprit de la loi et aux intérêts de votre municipalité. D’ail-
pértie de l’U.C.C., pour les ouvriers entrer dans les syndicats
atholiques et pour les professionnels, stimuler leurs associa-

ions afin d’être des catholiques d'acier et non des hommes de

pull, toujours pour la gloire de Dieu et en vue du salut éter-

Au Bénéfice de la St-Vincent de Paul

SOIREE DU 2 FEVRIER. ‘
—_— *

_ La Société Artistique de Berthierville, présentera le 2fé-
tier prochain, à 8 h. du soir, en la salle du collége, une pièce

 

 

 l'éâtrale de Marcel Dubois, intitulée “QUI EST-CE”?... C'est
à une pièce moderne écrite après la grande guerre. Le monde
Jent à peine de sortir de co carnage inconcevable que déja
lhydre veut renaître. Une nation ennemie lance ses espions à
& recherche de secrets militaires d’un pays voisin. On veut vo-

Ÿ certains documents secrets, mais le service de contre-es-
plonnage de ce dernier pays est aux aguets et ne reste pas
Mactif, Seg agents entrent aussi en actions et c’est la lutte en-

 

de I'aqueduc sont fixes et les revenus in-
(à suivre sur la page 2)

EE

leurs, les dépenses

—

{tre policiers et espions. Ici, comme si la censure intervenait,

je n’en dis pas plus long et ceux qui assisteront à cette repré-

sentation, pourront se poser plusieurs fois cette question “QUI

EST-CE”? jusqu’au dénouement de l'intrigue.

En assistant à cette soirée, on aura aussi l'avantage d’en-

tendre le coeur mixte de Berthier composé de 40 voix qui exé-

cutera quelques morceaux de son répertoire.
Cette soirée s'annonce comme devant être un réel succès.

Par ailleurs, rien n’a été négligé. Aussi les billets s’enlévént

rapidement; ce qui démontre le grand intérét que la popula-

lion porte, à notre Société, et surtout à celle de la St-Vincent

Paul. :
de Nous lançons, de nouveau, une cordiale invitation à tous

ceux qui n'auraient pas encore acheté leur billet, de le faire

au plus tôt afin d'aider nos pauvres tout en venant se récréer.
ALBERT, Président,

La Société Artistique.

 

 

mobs «  

M. J.-C.-F. Desjarlais, bien
connu dans la région par ses
activités tant dans le domaine
municipal que politique, vient
d'être nommé inspecteur de la
Compagnie Excelsior Lifes suo-
cursale Montréal-Nord, avec
bureaux à 508 Edifice Aldred,
|et dont le gérant est M. L.-J.
Lahaie.
On se rappelle que durant la

dernière année, M. Desjarlais
était surintendant du district
de Trois-Rivières pour la mê-
me compagnie.
Pour l'information de nos

lecteurs, il est bon d'ajouter
que les représentants spéciaux
de la Compagnie Excelsior Li-
fe pour Berthierville et les
environs, sont: MM. J. A. Tel-
lier à Berthierville, J.-R. Boi-
vin à St-Gabriel, Wilfrid Des-
rochers à St-Didace, Marcel
Lafrenière à Maskinongé, et
Jean-Marie Bonin à Lanoraie.
Aux assurés de cette compa-

nie comme d'ailleurs à tous
ceux qui sont intéressés dans
I'assuranee-vie, le rapport fi-
nancier sera gratuitement en-
voyé sur demande au bureau-
chef ou aux agents spécifiés
ci-dessus,

Excelsior semble être la de-
vise de notre concitoyen Des-
jarlais: Notre journal est heu-
reux de le féliciter de ses suo-
cès et formule des-voeuxpo
la réalisation de ses ambitior 

cou- ’

MENDEDERTHIERVILLE |



LE COURRIER DE BERTHIFRVILLE,
Page 2

Le Courrier de Berthierville
JOURNAL HEBDOMADAIRE

W.-H. GAGNE— Cam. DUCHARME

Ed.-Prop Réd.-Gérant.

Ces jours derniers, MM. C.
St-Martin, Roger Peloquin,

Ph. Chapdelaine et J.-E. McLu-
re à Drummondville, les invi-
tés de M. et Mme R. St-Martin.

 

PAIE UN TRIBUT D’HOM-
MAGE AU FR. ANDRE

 

Le prix de l'abonnement est de $1.00

par année pour le Canada et $1.50 pour

les Etats-Unis, — Toute cot-

mencée est due en entier.

Conformément À le tradition et dans

l'intérêt d'une juste Tiberté, il «st enten-

du que les articles du Courrier sont pu-

bliés sous la re-ponsabilité de leurs au-

année

Comparant le saint Frère

David d'Israël, le révérend

teour le rif des annonces, impres- Burton S. Robinson, pasteur

sions, ote, on voudra bien s'adresser à protestant de I'liglise St-Giles,

à vanté les mérites du “faiseur
“(de miracles” à Montréal et as-|

isuré ses ouailles que la Divi-
ne Providence avait choisi cet-

nos bureaux.  
EN VOYAGE

 

 

 

 

 

Ces quan<-ci Mes Philias te humble personne pour faire
Beausoleil, 11. bestrempes et triompher sa puissance et fai-

Edgar Beflemare sont en voya- re connaître ses desseins.

ge à St-Mare, vomté de Pon- Dm.

fine, en visite chez des parents. SOIREE DANSANTE
2 2 2e = == | creer

AVIS KEX CHAUFFEURS, DE, Samedi soir Mlle Henrietle
LANORAIE jGénéreux recevait à une soi-

rée dansante. Les invilés é-
{aient Mesdemoiselleus: Made-

_ leine Ledue, Michelle Ferland,
Un ami charitable laisse sa-|Renée Daviault. Jeannette La-

voir anx gens de Lanoraie quijmarche, Fernande et Marcelle

Après un incident.
 

 

ont des autos. de bien vouloir|Sabigs, Jeanne  Laferriére,

garder le chemin au Tien d'al-‘Fleurette. Pierrette Généreux
ler rapper les arbres. ‘Leda Lemoine, Margot et Yvet-

ee tte Lafrenicre de Joliette, Nor-
WIS ma Caisse, Madeleine Grégoire,
__ [Micheline Denis. Jeannelte La-

Noirs sommes priès d’'avertir fontame, Madeleine Rouleau,

les enlftivateurs de la parl de Germaine Laporte, Jeanneite
M O1 A Laforest. de ne pas,el Claire  Desroches, Murielle
confondre le placement agri-|Lavallée, Laurence Beaudoin
cole avec le prêt agricole: le, de Joliette, Messieurs: Mauri-

André à Jeanne d’Are et au roi

{Armand Joly de Sorel, Jacques
‘Ferland, Maurice St-Martin,
Roland Armstrong, Jean La-
noix, Roddy Millen, Bernard
Grégoire, Laurent Roy, Emile
Lamarche, Jean St-André, E-
mile Bibeau de Sorel, Henri et
Jean Champagne, André La-
porte, Albert Lafontaine, Geor-
ges Généreux, Jos.-E. Breault
de Joliette, Roger Talbot de Jo-
liette, Marcel Leduc, Georges
Cloutier de Joliette et Jean
Courchesnes.

SERVICE ANNIVERSAIRE A
LANORAIE

Ge matin à Lanoraie avait
lieu le service anniversaire de
M. Henri Tarte.

  
 

RPIX SPECIAUX

durant février

Profitez-en pour vos

réparations

Melle Marie-Louise Allard

MODISTE DE ROBES

BERTHIERVILLE placement agricole avait pour ce Breton, Avocat de Joliette,

  
 

 

 

     

  
   

but de faire placer des eita-jr
dins ou chômeurs chez des
cultivateurs ou exploiteurs de
fermes durant la saison de S YEZ 1
l'hiver.

VA ET VIENT $I VOUS SOUFFREZ DE:
Dimanche dernier, M. et FABLESE  COURBATURES

Mme EF. Noël de Montréal de
passage chez M. et Mme D. Pi-
lon.

M. J.-A. Laforest an banquet
de M. Duplessis lundi soir à
Trois-Rivières et le reste de la
semaine à Ouébec dans l’inté-
rêt des électeurs du comté.

 

E.-R. DECARY,
Président

GUY VANIER. CR.
Vice-président

LÉOPOLD-A. RENAUD,
Directeur général

ES

ACHA
7 Consultez notre

… Comptoir National de Placement
Limitée

 

 

zsPour tout probleme financier

 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE

SPUISEMENT MANQUE D'APPERT

PRENEZ LES

ILULES
Sd

 

  

Directeurs

ZÉPHYRIN HÉBERT

le jeudi, 28 janvier 1937.

11 mois.
M. Clément vivait depuis

quelques années chez son gen-
dre M. Albert Rocray.
A la famille et spécialement

; - , |à Mmes Albert Rocray de Ber-
Lundi matin M. l’abbé A.|thierville et Geo. Daher de Jo.

Houle chantait le service de|liette, ses deux filles, le Cour-
M. Chs-Ed. Clément décédé lejrier présente ses plus sincères
22 janvier, à l’âge de 92 ans et|sympathies,

IN MEMORIAM

Le plus vieyx citoyen de Ber-
thier qui s’en va.

   

Première réunion du Conseil.
(suite de la première page)
 

suffisants. Aucune municipalité à ma connaissance, accordent
ce genre de rabais à qui que ce soit et à moins d’un départ per-
manent alors que l’eau a été payée à l’avance.

* x *
DATE D'IMPOSITION DE L’EAU: — En imposant la taxe de
l’eau au ler janvier de chaque année, le Secrétaire est force-
ment obligé d’accorder des rabais et faire de nouvelles chap.
ges aux locataires changeant de logement. La meilleure date

la aiderait grandement votre comptabilité.
x x + J

taire fait les charges d’inlérét aux comptes des contribuables,
ct en majeure partie, aux comptes actifs. Le chiffre total ainsi
obtenu n'est pas complet et une autre procédure est meillenre

bord, il n’est pas nécessaire de charger ces intérêts aux comp-

à date sur le compte et la balance en paiement du capital.

bons résultats.
+ * x

BUDGET: — Sujet à ce qui est dit au certificat, vos revenus
ne sont encaissés que partiellement et il est assez difficile d'é-

méthode suivie est de diviser ainsi les revenus de l’année lors-
que ceux-ci sont réalisables. Il ne faudrait pas perdre de vue
qu’une proportion doit être mise de côté au début de l'année
lutôt qu’à la fin de l’année si vous' désirez que votre budget

soit équilibré.
Vous remerciant de votre patronage et espérant qu’il me

sera continué, j'ai l’honneur d’être,
Votre tout dévoué,

V. BARRETTE, Comptable Public.

|

  

 

  
Le seul gin du type Geneva dont l’âge
soit garanti par le timbre d’accise du

gouvernement. fr
er
e
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JOSEPH SIROIS, N.P.

HON. J.-M. WILSON

J.-ALDERIC RAYMOND |

ae

T, VENTE où ÉCHANGE de- VALEURS
correspondant ‘

 EnVente
artout

   
Correspondant à

BERTINLRVILLE
J-A. TOIVIN. N. P. 

 

132 St-Jacques Ouest
Tél. HArbour 8266*

MONTRÉAL 
 

Parfum de Romance

Beaux el nouveau

Ameub'em nts pour Nouveaux Mariés
x sets de chambre.
 

Set à diner

Set de cuisine

Set de salon

Couchette

Matelas

Divanette

‘’hesterfield
Balance

Pcéle

hadio

Moulin à coudre

Tél.: 34   
  Accessoires ;

de BEAUTE
CHARME et Romance ç =  J.

110 de Monealm,

-W. ROBILLARD

Agent de

Massey-Harris et Machineries Renfrew.

 

Tous tes produits de beauté $ ge-
crets sont en vente à

A PHARMACIE BERTHIER Enrg.

Berthierville,
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Vos vieux meubles seront achetés et serviront d'acoomp-

te sur des neufs.
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GIN CANADIEN

melchers
CROIX DOR

oz. 26 0z.- 40 0z.

85.190.265
AU CANADA PAR

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
MONTAÈAL ET GERTHIEAVILLE.

  

 

    
     
    

 

 

d’imposilion pour la taxe de l’eau serait donc le ler mai et ce- §

CALCUL DES INTERETS: — A la fin de l'année, votre Secré-

que celle-là tout en faisant un minimum d’entrée. Tout d’a- |

tes individuels mais plutôt, appliquer en paiement des intérêts }

C’est la procédure suivie un peu partout et la seule donnant de §

tablir ce qui peut être dépensé dans tel ou tel département, La |
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Je jeudi, 28 janvier 1937.

RRAILLES DE MME D.
FUNER LAMOTHE

A Berthierville, le 12 janvier out

ut lieu les funérailles. de Dame Da-
é e Lamothe, née Emélia Doucet,
mas ée à l'âge de 83 ans et 5 mois.

vice fut chanté per M. l'abbé
Houle, assisté de MM. les

jes abbes R. Ducharme et Noiseux,ome diacre et sous diacre. La

Chorale sous la direction de M. F.
Desrosiers exécuta la messe grégo-
rienne: l'Adieu, de Schubert fut
-janté par M. Desrosiers. On re-
marquait dans le sanctuaire: le R.
> Durand, aumônier du Collège St-
Joseph ct le R. Frère Marion, c.s.
y, son cousin. Les porteurs é-
sient: MM. S. Lafrenière, J.-A.
Lanoix, Joseph Landreville, R. Gen-
gron. M. Aimé Gervais, M. Arthur
peGrandpré. La quête fut faite par
seg deux petits-fils, Marcel Blais et

René Lamothe. .

La défunte laisse pour la pleurer,
4 garçons: Albert, Aimé, de Ber-

thierville; Edouard et Joseph, de
Montréal; 4 filles: Mme Joseph Pa-
quette, (Lucie) de Montréal; Mme
Adolphe Délisle (Lily); Mme Vve
Edouard Blais (Anne-Marie) de
Berthierville. Mime Rodolphe Payet-
te (Béatrice) de Lachine; 27 (petits-

enfants et 8 arrière petits-enfants,
sinsi que plusieurs neveux et nièces.
La bannière deg Dames de Ste-Anne
précédait le corps.

On remarquait dans le cortège ses
enfants et petits-enfants, ses neveux,
MM. Benoit Paquette, G. Paquette,
sa nièce: Marie Paquette, sa cousi-
ge, Mme Joseph Marion, de Lano-
raie; M. Rodolphe Payette, son gen-
dre, de Lachine; A. Délksle, de Ber-
thier; sa belle-fille, Mme Louis La-
mothe, de Montréal; Mme Aimé La-
mothe, de Lanoraie, Mme Julien La-

mothe, MM. E. Devault, D. Rocray,
P, Coulumbe. J. Laforest, E. Du-
charme, A. Laferriére, P. Rocray,
A. Tellier, A. Beaucage, O. Lafrenia-
re, H. Boucher, B. Farly, E. Beau-
cage, G.-A. Daviault, C. Ducharme,
A. Lemire, E. Blais, W. Brazeau, J.-
4. Champoux, C. Bellemare, R. Pi-
¢hé, G. Gendron, A. Piché, R. Ché-
wrd, M. Laplume, T. Laporte, G.
Landreville, O. Champagne, E. Bel-
lemare, J.-D. Chénard, A. Robil-
lard, J. Dubé, F. St-André, D. Cais-
se, J. Lagacé, D. Bellehumeur, E.
Demers, M. Manègre, F. Turcotte,
0. Généreux, M. Mayer, M.E. Tel-
lier, F. Destrempes, H. Gervais, A.
Dubé, J.-M. Harnois, G. Chartier,
P.-E. Gervais, les Eléves de 8idme
année du Collège St-Joseph, Les Ré-
ligieusas de la C.N.D., Les RR.
58. de I'Hospice du Sacré-Coeur,
Mmes D. Tesiser, Alphonse St-Mar-
tin, Juliette Lavallée, P. Brissette,
B. Paquette, P. Rocray, R. Boucher,
H. Massicotte, J.-D. Chénard, Mme

Le ser
Alphonse

Journaux a domicile
sans frais.

  
Pour vos prescriptions.

La Pharmacie Berthier

Enrg. 
Frais de malle payés
Sur toute commande de
$1.00 et plus, dans un
rayon de 20 milles.

LE
PE

H. Aubé, Mme G. Péloquin, Mme J.Piché, Mmeg A. Lemire, C. Doucet,
A. Généreux, O. Daviault, A. Laval-
lée, G. Lafontaine, E. Tellier, T. La-
porte. A. Lavallée, W. Savignac, P.
Tellier, A. Dubé, J. Goulet, Mlle J.
Lafontaine, Mme V. Gervais, Mlle
Jullette Gervais, Miles Farly, Milles
Caisse, Mille G. Gervais, Mme O. Pa-
quette, D. Bourgeois, Mlle G. st-
Martin, Mme W. Lefebvre, Mme N.
Brazeau, Mlle C. Fagnan, Mme H.
Harnois, Mlle G. Chartier, Mlle G.
Gendron, Mlle Juliette Gervais, Mlle
F. Salvas, Jeanne Laferrière, C.-E.
Bellerose et un grand nombre d’au-
tres.
Offrandes de messes:

M. et Mme Aimé Lamothe, M. et
Mme Rodolphe Payette, François,
Ruth et Andrée Payette, Mme Ls
Lamothe et ses enfants, La Frater-
nité Dominicaine, La Congrégation
des Dames de Ste-Anne, Mlles Béa-
trice et Pierrette Lamothe, M. Jo-
seph Lamothe, de Montréal.
Bouquets spirituels:

Famille Aimé Lamothe, Famille
Edouard Blais, M. et Mme Adolphe
Délisle, Famille Joseph Paquette de
Montréal, Famille Alfred Brousseau,
de Montréal, Mille Marie Paquette,
Famille Arthur Blais, Fraternité
Dominicaine.
Sympathies:

M. Emile Savignac, M. et Mme Si-
méon Lafrenière, Juliette Lajoie,
Famille Joseph Salvas, Famille Hec-
tor Boucher, Maria Chaput, Famille  

Conrad St-Martin, M. et Mme René
Tessier, M. et Mme J.-A. Lanoix,
Famille Julien Lamothe, Mme Al-
len-C. Millen, M. et Mme Alphonse
Généreux, M. et Mme Alfred Cham-
pagne, M. et Mme René Dubé, Famil-
le Henri Destrempes. Mlle Aurore
Beausoleil et Léon Morency, M. et
Mme Adrien Ducharme, M. et Mme
Arthur DeGrandpré, M. et Mme A-
drien Beaucage, Famille Gustave
Lafontaine, Famille Benoit Paquet-
te, Famille P. Beausoleil, M. le No-
taire et Mme J.-A. Boivin, Mlle
Jeanne Laferrière, Famille J.-D.
Chénard, Famille Oscar Grand-
champ, Famille B. Farly, M. et
Mme Romuald Gendron, M. et Mme
C.-E. Bellerose, Famille Aimé Ger-
vais, Famille Z. Bibeau, Famille Z.
Dubois, M. et Mme Dominique Tes-
sier, M. et Mme J.-A. Champoux.
M. et Mme Siméon Bayeur, Famille
C. Chartier, M. et Mme René Jubin-
ville, Famille Joseph Manègre, M.
et Mme Jos Desroches.

NAISSANCE.

A Montréal, est née à M. et
Mme Donat Pilon, autrefois de
Berthierville une fille, baptisée
Marie, Jacqueline, Cécile. Par-

 

COURRIER DE BERTHIERVILE.
NEEDSECE

ACHETER...

Albert
RR. 1

ges, bijouteries, argenteries
s, etc. 

 et marraine: M. Jacques et MIle
Claire Pilon, frère et soeur de
l’enfant. Porteuse: Mrle L.
Coulombe.

Voulez-vous ?

ECHANGER...
FAIRE REPARER...

VOTRE MONTRE OU CADRAN.

 

Adressez-vous d’abord à

Bellehumeur
BERTHIERVILLE,

Agent des meilleurs manufacturiers de montres, horlo-
et gravures de toutes sor-   

LE HOCKEY

 

Partie de dimanche dernier.

Dimanche 24 janvier, le club
de hockey Garage Marseille re-
cevait la visite du Sorel M.D.,
qui l'emportait par un score de
4 à 3: c’est une des première
fois que Berthierville
battre, mais c’est dû à la force
et au courage des joueurs é-
trangers qui en ont eu pour

AU SERVICE DU PUBLIC — DEUXIEME ARTICLE

[TG

Le désir sincère de contribuer à as-
surer une plus grande prospérité aux
cultivateurs de la province de Qué-
bec, a incité la- National Breweries
Limited à encourager ici la culture d'une
orge de plus haute qualité. La Compagnie
a si bien réussi en ceci, que dans l'espace

se fait 

leur argent.
Ont compté pour Berthier:
L. Desroches 1 pt.
R. Peloquin 1 pt.
O. Lafrenière 1 pt.
A. Dubé 1 ass,
A. Beaulac 1 ass.
Le club Garage Marseille

lance un défi à tout bon club
amateur de cette province:
pour informations, s’adresser
A Lucien Brissette, tél. S05 en-
tre 7 et 10 hres p.m.

  CP

de six ans, elle a pu augmenter de MILLE
POUR CENTses achats d'orge dans la provincel

Les Brasseries Dawes, Dow et Boswell de The
National Breweries Limited, utilisent annuelle-
ment plus de 36.000,000 de livres d'orge
maltée, de sorte que les cultivateurs ont ici
même dans la province un excellent marché
pour l'orge de haute qualité. Cependant,
ignorant ce marché ou n'étant pas au courant
des qualités que doit posséder l'orge de mal-
tage, nos cultivateurs, durant des années, ne
surent profiter de cet avantage.

The National Breweries Limifed, avec la co-
,opération des agronomes du ministère de
l'Agriculture et de la Canada Malting Co. Ltd,
poursuivit une active propagande et attira
-Yaitention des cultivateurs sur la demande
qui existe ici même pour l'orge de bonne
qualité. On distribua les renseignements né-
cessaires sur le type d'orge à semer et sur les
meilleures méthodes de cultiver et de récolter
cette céréale.

ACHATS DANS LE QUEBEC: En 1931, The
National Breweries Limited ne pouvait ache-

BRASSERIE DAWES

BIERE

BRASSERIE DOW

BIERE

BLACK HORSE DOW OLD STOCK

ter que d'un seul producteur dans cette pro-
vince, quelque 150 boisseaux. En 1936, les
achats de la Compagnie ici ont dépassé
150,000 boisseaux, et l’on compte pouvoir con-
tinuer à augmenter les chiffres d’une année
à l’autre.

RECHERCHES : A l'heure présente, The Na-
tional Breweries Limited aide à financer, au
Collège Macdonald de Ste-Anne de Bellevue,
des recherches ayant pour but de développer
une variété d'orge de maltage encore plus
utile.

BONI : Durant les années où les prix furent
excessivement bas, les brasseurs de cette pro-
vince, y compris The National Breweries
Limited, garantirent aux producteurs du Qué-
bec et de l'Ontario un prix minimum de 55c
le boisseau. Ils leur assuraient ainsi un reve-
nu raisonnable.

BIÈRE EXPORT

BOSWELL
exploitées par

THE NATIONAL BREWERIES LIMITED — MONTREAL BRASSERIE BOSWELL
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aTTphaTHIS. Lambert. de St-Charles de Mande-|de M. et Mime Axarie Béland. Nous voisines.

ATRTR 5 = ville; Robert, Paul et Joseph Laga-|remerquions entr’autres: M. et Mme ——

ee

vé, Lucienne Doyle, Berthe Morin,| Willle Noel, M. et Mme J. Lessard, GRANDE MASCARADE

| Nos |
Courriers

aEUn.0SAONEESNE

Lundi matin, le 25 janvier, décé-
dait M, Chs-Edouard Bourdon, époux
de Laura Pépin, à l'âge de 49 ans et
10 mois, Outre son épouse, il luisse
dans Je deuil, sa mère Mme Victor

. * : : « 3 . . lotte

N same -oir dernier parmi les| Plante, ses trois filles: Char ,

oyenyons eues au cou- | Denise et Mariette; une soeur, Mme

j i i abondance| Wilfrid Rinfret (Maria); trois frè-

 

misae

St-Barthélemi

Au couvent: ; |

On peut compter la partie de <ar-

 

Société distinguée,vent.
!

de prix, euthousiasine aux tables,| res: Joseph, Napoléon et Victor, Le

bingo bien dirigé, roue de fortune

|

service funèbre a eu lieu à neuf hrs

toujours fentente ct Un charmant] dans notre église paroissiale. ‘

buffet que seu! Un doigté délicat Nos sincères sympathies toutes

pouvait agenver, Ajoutez à cela un|ces familles éprouvées.

gracieux =crv.ce pur les demoiselles

et les absents n'auront qu'à se mor-

dre les pouves d'avoir manqué une

si agréable reeréation. Au nom des

religieuses, de niultiples remercie-

mivnts sont offerts aux dévouées or-

ganisatrices, aux généreux donateurs

et à tous veux qui ont contribué à

faire dv. cutte soirée un si beau suc-

cès.
Hardi! les gars!

Avez-vous Vu lu puatinoire de notre
Ecole muyeune d'agriculture? Non!
Alors, vous avez tort et vous mal-

quez une heile distraction: elles sont
rares à lu campagne. Ecoutez bien:

 

|Maskinongé
M. le juge Aimé Marchand de

Trois-ltivières, a rendu visite à sa
mère Mme C.-B, Marchand, samedi.
Mme L. J. O. Caron, de Trois-Ri-

vières; en visite chez M. et Mme
Nip. de Carufel, mercredi dernier.

Mlle Bella Masson, M. Marcel
Masson, de St-Justin; ont passé
quelques jours chez ‘M. et Mme Ro-
dolphe Masson.
Mme Odorice Lafrenière, de Mont-

 

; Téal; a‘udez-vOUS Vers i heures du >,
1cudez he Lomi huit mardi jeudi SON père M. Arthur Champagne.

5 ; i die + 3, iS . .

sh : fee amenez votre “compa-|, M- et Mme Euclide Gaboury et

CEaux ilumination sura-[lEUr fils Jacques-Aimé, nous ont
pic. rapeaus, ivers vont/Quittés ces jours derniers pour aller
pondante, ornements divers vont ;

tir oi “one! demeurer à Montréal.vous accueillir comme si vous) Mme Georges Frigon, de retour
etiez le du- de Windsor... et Mme| ,, g ,

d’un voyage à Montréal.3j : 1 y 1 Ma cezev :Simpson (oh! pardon!), Placez-vous et Mme Rodolphe Masson de
sur les remparts et regardez évoluer

nos joueus. N'est-ce pas qu'ils sont passa© chez M. Joseph Masson,
habiles? Criez bien fort, égosillez- TAC AS. .
vous si l'on vient à compter un M. et Mme Pratte, de Trois-Ri-
vint vières, de passage chez M. Ls. Jo-

p : seph Trudel au début de la semaine.
kt le bon Prère Gratton, te] un

Mlle Marie est actuelle-

passé quelques jours chez |"

de Louiseville; M. Edouard St

Louis, M. et Mme Gérard St-Louis,

Milles Madeleine et Rosée -St-
Louis, M, Paul St-Louis, M. et Mme
Albert Noel, M. et Mme Donat Mi-
chaud, M. et Mme Louis Béland, M.

Mme Napoléon Morin, David Mar-
cil, Philiag et Ernest Conrad Pichet-
te, Maurice Desrochers, Antonin
Lambert, Hélène Lambert, Rolande
Rivard, Marie-Rose Pichette, Blan-
che et Béatrice Plante, Denise et
Marie-Paule Desrochers, Lucie Du-i Albert Charette, M. et Mme R, El-

bois, Bernadette et Marie-Jeannelliot, M. et Mme Ovila Noel, M.

Lambert, Mme Rhéaume Palletier, Fred Noel, etc.
Une franche gaieté régna durant

toute la soirée où HI y eut chant et
musique suivi d'un délicieux goûter.
Les invités qui ee retirèrent fort
tard dans la soirée, emportèrent a-

.| vec eux le meilleur souvenir.
Anniversaire:

Jeudi dernier, les élèves de l’Eco-
le Normale et du Pensionnat des
RR. SS. de la Providence, fêtèrent
d’une façon grandiose l'anniversai-
re de notre sympathique Curé. La
journée débuta par une messe diacre
et sous diacre, célébrée dans la cha-
pelle du couvent en présence de tout
le personnel de la maison.
Dans l’après-midi il y eut récep-

tion dans la salle à laquelle prirent
part outre le personnel en entier,
quelques invités d'honneur.

Blandine Brunelle, M. Willie Beau-
doin, Léa Brissette et plusieurs au-
tres dont les noms nous échappent.

Ste-Ursule
M. l'abbé J.-C. Morin, ancien vi-

aire, était de passage ici mercredi,
en visite gu presbytère.

M. l'abbé Pierre Boulay a passé
quelque temps à St-Justin pour aider
M. le Curé Grenier dans l'exercice

de son ministère,
Mile Cordélie Lessard, Inst. de

Trois-Rivières, a passé une quinzai-
ne chez sa soeur Mme J.-A.-Edou-

ard Baril.
M. Jean-Paul Lessard étudiant

au College des Rédemptoristes, de
Ste-Anne de Beaupré, passe ses va-
cances chez son père M. Eugène

Lessard.

Mlle Diane. Halleman, de St-Casi-
mir, était en visite dimanche, chez
M. le Maire et Mme Adélard Berge-

   

l ouiseville
Un groupe de jeunes gens de

Louiseville sont à organiser une
course de chiens qui aura lieu di-
manche le 14 février prochain sous
la présidence conjointe de MM. les
députés E. Ferron et J-P. Caron.
Le parcours sera de 15 milles et se
fera de Louiseville à Yamachiche
aller et retour. De nombreux et ma-
gnifiques prix seront offerts aux ga-
gnants. Cette course qui réunira de]
nombreux amateurs nous permet-
tra d’admirer de magnifiques atte-

 

on,
M. et Mme Chs Trudel, ainsi que

M. et Mme R. Savoie, sont allés à
St-Justin, samedi, où ils étaient les
hôtes de M. et Mme Onésime Lemi-

re.
M. Ernest Savoie, de St-Barthé-

lemi, en visite, dimanche, chez M.
et Mme E. Lessard.
Réunion:
Dimanche dernier, un groupe de

C’est samedi, le 6 février pro.
chain qu'aura lieu à la patinoire
Carpentier la mascarade annnelly
qui réunie toujours un groupe de
concurrents habillés de façon origi-
nale tous en vue de gagner les ma.
gnifiques prix qui leurs sont offerts
Le publie est cordialement invité à
venir voir le défilé qui ne marque
pas de variétés dans les costumes,

PARTIE DE CARTES

Le 4 février prochain une partie
de cartes aura lieu à la salle pg
roissiale au profit du club de goy
ret de I'Amical St-Louis de Gonza
gue. Les prix sont nombreux et!
magnifiques.

  

CINEMA

 

Les 4, 5, 6 et 7 février prochain
le CINEMA PARISIEN vou
offrira un programme double ‘Lai
Chanson, de l'amour”, une superd
production française avec des ac£
teurs de premier plan, Et la ‘“Prison”
de Ste-Clothilde”’ avec des acteur
choisis qui y donnent une interpré}
tation presque parfaite.

x kk

“La Maternité” fameux drame:
écrit par Victor Hugo vous sera’
présenté sur l’écran du Cinéma Pa.

risien les 11, 12, 13 et 14 février]
prochain. C'est un drame d'une ra
re beauté et des plus humanitaire
Cette vue avec une comédie et ac&
tualité constituent un des meilleur
programmes montrés jusqu'ici su
l'écran du Cinéma Parisien.

Ce sera toute une révélation.

ENCOURAGEZ

t
r

  parents se réunirent à la demeurellages de Louiseville et des localités NOS ANNONCEURS.

 

général, fuit solennellement à ses
soldats la hurangue suivante, avant|

de mettre là rondelle au jeu:
Hardi! les gars! la piste est bonne,

Et vos jarrets légers.
Soyez de ceux que l'on couronne,

N'ayez peur des dangers,
Craignez, de la glace traitresse,
Le froid embrassement.

Allons! seyez prêts, le tenrps presse,
Le succès vous attend.

(Jacques)
Vocations;

Denuis le début de l'année 1937,
trois jeunes filles de cette paroisse
sont entrées en communauté pour
commencer leur Noviciat; chez les
RR. SS. des Sts Noms de Jésus et de
Marie, Miles Emilienne Ayotte et
Cécile Brulé; chez les Soeurs de la
Congrégation Notre-Dame: Mlle
Gertude Turcotte. — Nos voeux de
persévérance et de bonheur les ac-
compagnent!
U. € C

Une centaine de cutivateurs as-
sistuient à notre dernière assemblée.
Les conférenciers furent MM. Gérard
Rivard ¢t M. Fortin.
M. le professeur Rivard sut nous

intéresser grandement en nous par-
lant de l'industrie laitière, Il parla
de sélection et de la bonne alimen-
tation du troupeau.
M. Fortin nous parla des engrais

chimiques.

M. l'abbé M. Robert qui rempla-
çait notre dévoué aumônier, M. le
«hanoire Clermont, félicita les con-
fér. ncirs et donna de bons conseils
sur J'aviculture aux cultivateurs
présents.
J. AC.

21 jeunes gens assistaient a la
dernière réunion et le programme de
la soirée comportait surtout la re-
passe des résumés sur les cours à
domicile dont l'examen a eu lieu
dimanche dernier,

M. Lucien Farly nous entretint de
notre dignité de baptisé, dans une
intéressante causerie religieuse.
Cours à domicile:

94 jeunes gens et jeunes filles de
cette paroisse ont passé les examens

sur les cours à domicile. 56 demoi-
selles et 38 jeunes gens.

Nos félicitations à ces nombreux
concurrents et nous escomptons pour

tous un bon succès!
Baptêmes:

Le 9 janvier 1937, Jos-André-Ré
al, enfant de Georges Daphin et de
Laurette Plante. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Hildège Dauphin.

Le 12, Jos-Jean-Paul-André, en-
fant de Louis St-Cyr et de Léona
Brûlé. Parrain et marraine: M. J.-
Pau) St-Cyr et Marie-Jeanne Bralé.
Sépultures:

Le ‘12 janvier ont eu lieu les fu-
nérailles de Mme Arthur Sarasin,
née Exilda Adam.

Le 23, ont eu lieu les louanges de
Noella Michaud, enfant de Joseph Mi-
chaud.

Dugas,
ment en visite à Montréal ehez des
parents.

M, Freddie Trudel, de Trois-Ri-
vières; de passage chez son père M.
Jérémie Trudel, dimanche dernier.
Mme Joseph de Carufel de retour

d'un voyage à Trois-Rivières.
On annonce pour le 30 janvier le

mariage de M. Emile Lessard, fils
de M. Ernest Lesqu'd, avec Mlle
Simonne Coutu, fille de M. Moïse
Coutu.

x * *

Le 19 de ce mois M. Philippe Va-
nasse voulant remercier ses nom-
breux amis de la marque de confi-
ance qu’on lui témoignait en le pro-
clamant maire de la paroisse, orga-
nisait une soirée qui fut des mieux
goûtée. Etaient présents:

M. Art Bélanger, maire village,
M. J.-A. Lemyre, notaire, M. Philip-
lippe Vanasse, maire, MM. et Mmes
Léon Lambert, Antonin Bastien, G.
Guinard, Ovila Bélisle, Anaclet Bris-
sette, Stanislas Gaboury, David Ga-
boury, Ernest Beaulieu, Wilfrid
Rinfret, Ovila Gaboury, Aimé Du-
gas, Donat Rinfret, Paul-Emile
Ross, Charles-E. Trudel, Armand
Lupien,Emm. Déziel, Hon. Gaboury,

Joseph Ross, Régis Dupuis, Alp.
Masson, Joseph Bélisle, Georges
Cartier, Joseph DesSerres, Ant. Dal-
court, Joseph Vanasse, Joseph Tru-
del, Charles Landry, Albani Ross,
Aimé Lemyre, Joseph Lebrun, Ju-
lien Vanasse, Rachel, Angèle Va-
nasse, Paul-Aimé Vanasse, Clémen-
ce, Thérèse Vanasse,
On se retira aux petites heures

emportant de cette soirée un bon
souvenir.

.

St-Didace
SEPULTURE

Avec regret nous apprenons la
mort d’Alicia Brûlé, décédée ven-
dredi dernier, La défunte ‘était fille
de Philippe Brûlé, elle était âgée de
22 ans. Elle aise pour pleurer sa
‘perte son père et sa mère, 7 soeurs

se, Florianne, Hélène, Aline, Gisèle,
Luvcille, Jeannine, 7 frères, Viateur,
dans la congrégation des Frères du
Sacré-Coeun, enseignant à St-Hya-
cinthe; Osias, Aram, Florent, Fer-
nand, au Scoslasticat des frères du
Sacré-Coeur à Granby; Aurèle, juvé-
niste à Granby; chez les Frères d
Sacné-Coeur, Odilon. :

Le service fut chanté par le Rvd
Hormisdas Béland, curé de la pa-
roisse, Léapold St-Cyr, conduisait le
deuil.

Parmi ceux qui suivaient le con-
voi funèbre on remarquait son ipère
et sa mère, ses frères et soeurs. Les
Filles de Jésus avec leurs élèves M.
Aristide Marcil, M. et Mme Calix
Lefrançois, M. et Mme Alcide Bois- Le 25, M. l'abbé M. Robert chan-

tait le service de Célina Adam, é-
pouse de feu Noé Trudel.

joli, M. et Mme Antonio Hamelin,
| Edmondine, Rita, Alice Hamelin,
; Maurice St-Cyr, M. et Mme Denis

‘Mme Aristide Marcil, née Marie-Ro-'

mE i

—pour vous

bourasques de neige et a

cette compagnie.

signées pour l'étude et la lecture.

MEILLEURE LUMIÈRE— . 
 

   

la LUMIÈRE
Lorsqueles tempêtes d’hiver balayent la
Province de Québec, les équipes de pa-
trouille de la Shawinigan font face aux

de vent afin que vous puissiez vous ser-
vir de votre poéle électrique, écouter
votre radio et lire votre journal confor-
tablement 2 la lumiére électrique.

Ces ouvriers font loyalement leur péril-
leux devoir par toute sorte de mauvais
temps, surveillant et réparant continuel-
lementles milliers de milles de lignes de
distribution requises pour servir les
65,000 consommateurs d'électricité
dans le vaste territoire que dessert

Visitez notre salle de démonstration
locale et voyez les différentes sortes

de lampes I-E-S, spécialement dé-

MEILLEURE VUE!
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de Paris 

La colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanche
Diplsesée de l’Université de Bosuié    

LA LUTTE CONTRE
L'EMPONPOINT

 

Que de lettres! Que de lettres!
Jamais, sans le volumineux courrier

qui m'atteint depuis un mois, je
p'eyrais cru avoir tant de lectrices.
(est par centaines que me eont
rvenues les lettres au sujet de

lembonpoint et malgré la meilleure

rolonté au monde, je n'al pu répon-

dre à toutes et dans nombre de cas

j'ai même dû me contenter d’adres-
ser les imprimés donnant les rensei-

gnements demandés. Je m'excuse au-
ès de Ces cousines, qui ne m'en

voudront pas de ne pas ‘leur avoir
répondu par lettre personnelle.

J'avrue que je suis étonnée de l’a-

valanche de lettres au sujet de l’em-

bonpoin* qui s’est abattue sur mon
bureau. Je me demande si nombre

de ces cousines ne ge font pas une
(dée fausse de leur embonpoint?
N'est-ce pas l’idée de réaliser ‘“l’élé-

gance” d’une silhouette élancée, qui
pousse tant de femmes à vouloir

maigrir? Je ne saurais m'empêcher

de protester contre la mode fémini-
me absurde, d’atrophie, que tant de
femmes semblent vouloir atteindre.
Les gravures de mode suggestion-

nent, aujourd’hui, sans cesse, jeunes

files et jeunes femmes, dans le sens
de la disphanéité et de la minceur.
Pour obéir à 1a mode, elles adoptent,

alors des régimes de famine et des
médications déplorables, qui leur en-
lèvent. peu à peu, graisse, muscles,

robustesse et résistance. L’amaigris-

sement, ainei compris est aussi men
compatible avec la santé, qu’outra-
geant au Tespect des formes natu-
relles. J'ai observé maints cas de tu-
derculose, qui n’avaient pas d’autres

origines que cette obédience ridicu-
le au snobisme régnant. Craignons
que la phtisie ne soit souvent la ré-
compense finale de ces malencon-
treuses expériences et efforçons-
nous de raisonner un peu des têtes

follement irréfléchies!

D'ailleurs, on en est revenu des
modes qui font des femmes de véri-
tables planches à repasser. Les cour-
bes reviennent et il faut qu’elies
soient réellement exagérées pour
qu'on songe à les réduire. C’est poud-
quoi je prierais les cousines dési-
reuses de perdre leur embonpoint

de vouloir bien m'indiquer leur âge,
leur grandeur et leur poide afin que
je puisse les conseiller intelligem-
ment.

_——

La femme, dont la vie est sou-
vent sédentaire et qui abuse vo-
lontiers des pâtisseries et sucre-
ries, se trouve \prédisposée à l’en-
graissement.

Tant que la graisse ne se trouve
que diffuse en couverture, elle ne
Gène que peu; un léger essouffle-
ment, la fatigue plus facile. — Mais
quand la surcharge envahit les in-
terstices musculaires, les intestins
le foie, les reins, le coeur, on ob-
serve alors de véritables insuffi-
sances fonctionnelles: oppression, a-

Pathie, digestions pénibles, constipa-
ton, infirmité des muscles, diminu-

tion de la résistance organique, pal-
bitations, maux de tête, etc. Il est
important de ne pas attendre cette
Période de dégénérescence cellulai-
Te pour éliminer le rop plein des ré-
terres et rétablir une aptitude vita-
le vigoureuse. Il faut agir de bonne
leure contre l'obésité.

  

GRATIS
Marmite, théièra, cou-
tellerie, verrerie, mon-
tre, nappe, couvre - lit,
couvertes, crêpe, sole,
coton, broadcloth, robe,
chemise, musique, ca-
nif, chapelet, articles

A de toilette, etc., donné
atuitement aux Personnes qui ven-

le t nos graines de jardins à 5 cts
porsquet. Des primes sont données
x Ila vente de 20 A 200 paquets

Graines.

 

Catalogue envoyé sur demande.
Demandez 0Dequeta, notre catalogue et 6

l'Union des Jardiniers, Eng.
1 Rue Victoria, LEVIS, P. Q.
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Autrefois on ne treitait l'obésité
que per l’abstinence. Le moyen était
efficace; car il est évident que si on
mange à peine, on maigrit! Malheu-
reusement. ‘les régimes” recom-
mandés pour combattre l’obésité o-
pèrent au détrient de l'alacrité phy-
sique. Les régimes de famine ainsi
que les exercices violents (souvent
recommandés à tort pour combattre
l’obésité) sont fertiles en accidents:
faiblesse extrême, vertiges, troubles
digestifs, insomnie, dépression cir-
culatrice, atonie du coeur, poussée
jusqu’à la synicope, etc.

Les bains de cire chaude, de cha-
leur sèche (électrothérapie) don-
nent d’excellents résultats, mais ces
méthodes sont d’effet plutôt lent.

Il est également nombre de cures
— la cure au lait, au raisin, ete. —
qui \produisent d'excellents résultats
sans bouleverser l’organisme.

Qu’il me suffise pour l'instant de
recommander aux personnes obèses
d'éviter les diètes trop sévères et les
exercices trop violents, sans quoi el-
les risqueraient, pour me servir d’un
dicton populaire, de ‘‘changer leur
choval borgne pour un cheval aveu-
gle”.

SI VOUS VOULEZ DES RENSEI-
GNEMENTS SUR LA BEAUTE,

" N'HESITEZ PAS A M'ECRIRP
Je rappelle à mes ‘lectrices que

les soins de beauté... soins du vi-
j'ai toute une série de feuillets aur
sage, soins des mains, soins des che-
veux, soins des yeux, développement
du buste, enlèvement de poils follets,
la maigreur, l'obésité, etc, etc, Ces
feuillets ne comportent pas de pu-
blicité — ils ne contiennent que des
conseils désintéressép.» Il suffit de
m'envoyer un timbre de trois sous,
pour couvrir les fraig de poste, pour
recevoir celui (ou ceux) de ces im-
primés qui vous intéressent ou pour
recevoir une réponse personnelle à
toute question concernant la beau-
té. Adressez votre lettre à Cousine
Blanche, 197 Ste-Catherine Ouest,
Montréal.

Ceres FSlarale
 

 

ENFIN UNE EMISSION
* RADIOPHONIQUE

INSTRUCTIVE

Le Succès de Radio Encyclopédie
dans toutes les Classes de
notre Société Canadien-

ne Amplement
Justifié.

On se plaint à juste titre depuis
l'inauguration de la radio, de la ra-
reté d'émissions Canadiennes-fran-
çaises susceptibles de dévelomper, ou
de contribuer au développement soit

de notre culture musicale ou soil

de nos connaissances générales. Les

programmes radiophoniques en gé-

néral étaient, soit trop vulgaires,

trop bruyants, ou alors inclinaient

vers l’extrême opposé et devenaient

beaucoup trop classiques pour être

appréciés par le Grand Public.

Tout dernièrement l’une de nos

grandes institutions a eue l'heureu-

ge initiative de présenter un (pro-

gramme radiophonique, auquel le

public participerait, et qui servirait

de médium à Ja vulgarisation de

connaissances encyclopédiques. et

historiques. La Brasserie Frontenac

lança Radio Encyclopédie dont le

 
 

   

 

 

succès, en quelques semaines, dé-
pasea de beaucoup des plus optimis-
tes espérances des commanditaires.
Naturellement, parmi les milliers de
questions soumises on dût faire un
triage assez sévère. Beaucoup de
questions, tout en étant intéressan-—
tes, n'auraient pas contribué à ins-
truire les radiophiles à l'écoute. Les
questions qui furent, et qui sont ac-
tuellement, déposées dans la boîte à
questions, relèvent de toutes les
branches des connaissances humai-
nes, Cette vulgarisation scientifique,
un peu dans le genre de l'abbé Mo-
reux est devenue une institution na-
tionale. T1 faut avoir lu la correapon-
dance volumineuse quotidienns qui
est classifiée par le personnel de la
Brasserie Frontenac, pour réaliser
toute l'importance des émissions
Radio Encyclopédie Frontenac.

Ces lettres sont adressées de tou-
tes les parties de la Province, et mê-
me de l’Etranger — el'es sont si-
gnées par des écoliers, des ouvriers,

collèges et de nos grandes institu-
tions d'éducation. Dans certaînes de
ces institutions, tous les (lundis et
jeudis soirs ces émissions sont ré-
servées à Radio Encyclopédie. Les
professeurs, les élèves, se rassem-
blent autour de l'appareil et notent
les questions et les réponses. Le
lendemain lee devoirs portent sur
les questions posées à Radio Enecy-
clopédie. Fait remarquable, certal-
nes de ces questions nous parvien-
nent de ce que nous appelons com-
plaisamment . la classe illettrée et
ces questions sont très souvent plus
logiques et plus au point que heau-
coup d’autres. Un grand nombre de
radiophiles à l’écoute aux émissions
“Radio Encycloprédie’’ notent et con-
servent les questions et les répon-
ses du lundi et du jeudi,

Bref, Radio Encyclopédie est de-
venue une institution à laquelle 1
ne ferait pas bon de toucher. Elle
répond à un besoin qui existait de-
puis longtemps et remplit un vide
dont on se rendait bien compte
mais qu’on ne savait pas combler.
Aux commanditaires de des émis-
sions nous souhaitons bonne chance.

REFLEXIONS

“Les Femmes font et défont les

maisons”.

A notre sens, cette maxime
est-elle vraie, — et comment
cela se fait-il?

“Les femmes font et défant
les maisons”. Telle est la maxi-
me dont j'ai à vous dire quel-
ques mots, chers lecteurs et
lectrices.
Tout d’abord, j'ai une ques-

tion à vous poser. Etes-vous
tous hien convaincus de la vé-
rité de cet axiome? je lis
dans vos yeux... plusieurs
d’entre vous, ne savez recon-
naître avec certitude le fond
vrai ou faux de cette maxime.
Eh bien! moi, je prends la pa-
role et donne mon opinion, qui
je crois, satisfera bien des es-
prits.
“Pouvez-vous me dire, com-

ment il se fait que les hom-
mes, même les plus intelli-
gents et les meilleurs, connais-
sent si peu les femmes et les
comprennent si peu? La ques-
tion est complexe; y répondre
n’est pas facile.

Prétendez-vous, que la fem-
me, si perpicace, comprenne
toujours l’homme qui pourtant
est tout d’une pièee: alors
comment voulez-vous que
l'homme comprenne la femme
pleine de contracdictions, de
complications, si passionné et
isi changeante? Aussi, en gé-
inéral, est-il peu sage dy
compter.
Beaucoup de femmes ont une

vie toute de travail, de priva-
tions pour leur mari et leurs
enfants: vertueuses et rési-
gnées, elles ne se plaignent ni
de leur fatigue, ni des sacrifi-
ces qu’elles s'imposent.
L'homme heureux dans une

maison bien tenue, — avec une
femme douce et aimable, ne
voit pas qu’elle est mal habil-
lée, qu’elle ne sort jæmais,
qu'ellen’a ni repos ni distrac- 

I

me ne le frappe souvent que

des professionnels. des membres du|compliments.
clergé et des professeurs de grands|néral, l’homme s'occupe beau-

coup moins de ce qu'il voit que

lions d’aucunesorte.
Même la beauté de sa fem-

si quelqu'autre lui en fait des
C'est, qu’en gé-

de ce qu’il lit ou de ce qu’il en-
tend. La parole claire, précise
peut seule faire comprendre
aux hommes la réalité des cho-
ses.
L'unanimité des femmes à

taxer les hommes d'égoisme,
vient de ce qu'elles ne savent
pas la raison profonde de l'in-
compréhension des hommes
qui tient à leur nature même.
Ce serait à elles de leur faire
comprendre ce qui est néces-
saire par des raisonnements
clairs et modérés.
Dieu merci, beaucoup d’hom-

mes savent apprécier leurs
femmes et se rendent compte
de ce qu’elles font pour eux
sans tous ces discours! Ts sont
déJicats, ils ont été élevés par
des femmes; avec leurs mères
et leurs soeurs, ils ont appris à
voir et même à deviner.
De nos jours, il semble que

la femme délaisse le foyer...
Un dit que ce microbe tend à

. Page §
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SALADA
est délicieux

soir

 

térieur et aux attraits malsai-
nes du dehors, il est une con-
dition essentielle et que le
sieur de La Palisse n’eut pas
renié: c’est qu'elle ait la pos-
sibilité de vivre chez elle. ' Et,
quand une femme s’y met, tout
laideur disparaît.” Ceci est très
flatteur. Que les femmes fas-
sent de leur foyer un foyer
bien à elles et ce serait là l'uni-
que moyen d'éteindre cette
vieille maxime, transformée en

LY

l'amour, la lumière et la paix.
Qu'elles sentent à plein coeur,
dégagent. magnifient la heau-
{té profonde de la tâche quoti-
dienne.….

“La vie aux {ravaux ennuyeux
et facile

Fst une oeuvre de choix qui
vant heaucoup d'amour”.

MR...

POUR OBTENIR UN BEAU
BRILLANT DES CUIVRES se propager de plus en plus —

Pourtant le remède serait faci-
le si on savait l'employer...
Pour que la mère de famille
puisse renoncer au fravail ex-!niaque pur.

“Pour faire briller les cuivres et
les débarrasser de toutes les taches,
il faut les frotter avec de l’ammo-

 

 

   
votre gardien!”
“Je suis votre téléphone, ce-
la se voit, mais je suls aussi
un très bon gardien.

“Je garde votre foyer dans
les moments critiques — in-
cendie, maladie subite, cam-
briolages — autant d’impré-
vus qui peuvent survenir
dans les maisons les mieux
dirigées.

“Espérons que ces malheurs
ne vous arriveront jamais!
Mais il est sage d’être tou-
jours prêt à toute éventua-

“De plus, je travaille à bon

sous par jour.” 
  
compte; a peine quelques

  

   
Avez-vous un téléphone
dans votre maison ?

Notre bureau d'affaires vous
fournira volontiers tous ren-

seignements désirés,

 

celte suivante: ‘savoir que les
femmes font et refont les mal
sons”.
Pour en arriver 13, il fau-

drait qu'elles travaillent dane
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NOUVELLES SUR LE MARCHE!
DE LA POMME DE TERRE

Le temps doux que nous avons à
diminué la demande; et de plus, il
est arrivé trop de wagons sur ce
marché la semaine dernière, ce qui
& forcé les marchands à entreposer
pour empécher le marché de fléchir.
Les marchés aux Etats-Unis
tranquilles, et les inondations de-
vraient Jes affecter cette semaine.
On rapporte très peu de ventes dans‘
l'Etat du Maine, et les prix comp-,
tant payé aux producteurs est des-
cendu à $3.00 du baril. Les mar-;
chands ne s’attendent pas à un meil-
leur marché avant que l'hiver ne;‘
s'installe «définitivement et que la
demande diminue les quantités as-
4ez importantes de patates en rower) ¢

ve.
Les marchands aient les prix;

suivants. au char:—-
Québec No 1 (locale) 80 lbs $1.25
Québec No 2 80 lbs $1.a
Québec No 1 30 lbs $1. 0
N.B. No 1 80 lbs $1.37% - AIP
I1.P.E. (stable) pas de ventes
La province <d'Ontario, tel que

mentionné la semaine dernière, a-
ehète du Nouveau-Brunswick et paie|
plug que Montréal. Le marché dé-
pendra des quantités qu’ils achète-
ront, car toute diminution dans les
ventes enrtaînera une baisse dans
le marché.

Coopérative Fédérée de Québec.

 

 

PRIX DE REMISE |

COOPERATIVE FEDEREE DE |
QUEBEC, 130 RUE ST-PAUL E,

‘MONTREAL

Semaine finissant le 23 janvier 1937!

POULES VIVANTES
A —- 6 lbs et plus .. .. .. .. 17e
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs .. 15 !
C — 3 ibs jusqu'd 4 lbs .. .. 12 |
CoQs .. 10

JEUNES DINDES IVANTES !
A — 6 Ibs et plus RER 17
» — RS 21 j
c — . 2.022 22 18

POULETS VIVANTS |

A ROTIR |
A -— 6 ls et plus .. LL 17 |
B — 5 lbs jasqu'à 6 ibs .. .. 15
C — 4 hs jusqu’a 5 lhs .. 13
D — Sujets de pesanteur

moindre et de mauvaise |

qualité A 11

sont] J

 

"LA COOPERATIVE FEDEREE DE

Iché un peu plus stable. La demande
| s’est continuée Jimitée,

PORCS ABATTUS
Bon ee ee eee 11c

 

Moyen . 10
Commun .. +. 2. +0 2440 9

LAPINS VIVANTS
Doivent peser au moins 5 lbs

chacun, la livre . .. 8c
| OIES VIVANTES
| —_ .. 13€
BLNE 1 18
+ 11 Le 4e 44 ee es een

CANARDS VIVANTS

— 18
c-.. CL LL 42e 16 |

| OEUFS
fA —- gros A 24c

—- moyens .. .. .. .. .. 22
A -— Poulettes .. .. .. .. .. 20
12 11 44 44 11 00 1 00 20

VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

Bon M 14c
Moyen . 41 1 40 eee. 12
Commu .. 10

‘PIGEONS VIVANTS
Le couple 25c

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous retenong une commission de
5% aux coopératives affiliées et 8%
aux expéditeurs individuels.

PRIX DE REMISE POUR LA SE-
MAINE FINISSANT LE 19

JANVIER 1937 IN-
CLUSIVEMENT

Montréal et Québec

BEURRE (Frais)
No. 1 Pasteurisé .. 256 44 c
No. 1 non Pasteurisé .. 24%
No. 2 244

TRES IMPORTANT: Aucne com-
mission ou frais d’emmagasinage à
déduire de nos prix de remise de
beurre.

QUEBEC FOURNIT DES COM-
MENTAIRES SUIVANTS
SUR LE MARCHE  

 

BEURRE

Nous avons à rapporter un mar-

par contre,
‘l'offre est un peu plus restreinte et
de nature à aider à maintenir les
prix au niveau de Ja semaine pré-
cédente.

Au cours de l’avant-midi, 

  

pv
TABAC A CIGARETTES

- VOGUE
VoGuEe signifie \JaLEUR ®

lundi, vre et le beurre frais de .25%c A|prix de .123c a .125%c la livre; fl

Se
D ME ROULE UNE

CIGARETTE

AVEC LE TABAC

VOGUE,

CA

  
est en

Vogue

©
le paquet  

  
  

le 25 courant, les prix du No. 1 pas-/.2544e la livre. y à cependant beaucoup plus de fa-
teurisé d'herbe, reclassé, au gros, FROMAGE |ettité à écouler les fromages colorés.
variaient de 0.25%5c à 2554e la li- Ce marché est stationnaire au

    

“Lamedes Pins”
Editeur:

L’Action Catholique des Voyageurs
de Commerce.

Section des Trois-Rivières.
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Ils marchaient depuis longtemps, Georges

     

 

Madeleine brisa le silence qui s’insinuait en-
tre eux, elle parla du cheval blanc. Etrange asso-
ciation d’'idées; un cheval] blanc évoquait tou-
jours pour elle, I'image de Georges. Petite, elle
désirait une poupée, des bonbons, vers la quin-
zième année... un bel adolescent; maintenant:
le rêve d'amour, Georges et le bel adolescent se

s'arréta, déposa Pierre qui se faisait lourd à
son ‘bras. — ‘Nous arrivons, dit-il, à Madeleine.
Vous êtes fatiguée, asseyez-vous sur cette ro-
che”, Il était rempli de prévenances, vraiment
il ne se reconnaissait pas, jui qui d'ordinaire ne

  

 

superposalent.
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savait parler aux femmes,

RUor

A

   

A la maison, Georges ne parla pas de la par-
tie de pêche ininterrompue. Il connaissait trop
son père. Le jeune homme retourna chez Made-
leine, d’abord le dimanche, puis sur semaine. Il
disait en partant, pour prévenir les curiosités:
“Je reviens à bonne heure”. Et il allait, le chien |”
Fidèle courant devant lui.

  

 =P
Les jours passèrent... et le roman se pour-

suivit. Georges revit Madeleine profitant du
premier prétexte venu. Il devenait curieux de
cette enfant, il s'en voulait de ne l'avoir pas
mieux connue auparavant. Elle était seule, pour-
tant dans le pays avec ses cheveux dorés et
Georges ne l'avait pas reconnue. .

TobhWg,

 

 \5Ne

  

 

  

  = ANd
 Il en vint presque à son insu à fréquen

gulièrement chez Riendeau; il se faisait aa.
tage à la présence de Madeleine. Pour rien au
monde, il eut admis qu "il commrençait à l’aimer.
Il ne voulait pas au "il en fut ainsi, cet amour
ne pouvait être qu’une source de souffrance pour
eux et leur entourage. .

wie

Un jour les jeunes gens retournèrent à la ri-
vière, pour revoir les lieux où ils s'étaient ren-
contrés. C'était un dimanche, l’eau était basse.
Filtrant à travers les hautes branches, le soleil
allumait sur l’eau des scintiMements, Madeleine
s'appuyait au bras de Georges. "Voves comme

WE‘estpeau, soupirait-elle",

Je jet
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NION D’AMIS EN L’HON-|du village de Lavaltrie et en
REUYR DU MAIRE VILLE- |même temps préfet du comté
NEUVE DE LAVALTRIE de Berthier, à l'occasion de son

( anniversaire de naissance. Cet-
Une démonstration sans pa-sai te soirée, qui avait lieu chez
ile à Lavaltrie, avait lieu sa-/M. Pierre Pelletier, maire de

Dei soir dernier en l'honneurur|la paroisse de Lavaltrie, réu-
de M. J.-A. Villeneuve, maire nissait cent soixante person-
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Procurent économiquement la meilleure eau de table et

de régime.
Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive sont très

efficaces contre
Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de

la Vessie, de la Peau, de -l’Estomae et de I'Intestin.

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffi-
sants pour 412 grosses bouteilles d’un litre.
Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithinés
Gustin que l’on suce à la fin des repas dans les
déplacements pour remplacer l'eau Lithinée.

EN VENTE A LA

PHARMACIE BERTHIER ENRG.
Voisin du Manoir.

La Cie Canadienne des Agences Modernes 6614 Délorimier
. Montréal.    
 

CRIPPLE CREEK
Minirg & Milling Co. Ltd.

ANCE

Possède 4 propriétés dont 2 sonten production. . .

PRODUCTIONANTERIEURE $4,500,000.

Découvertes sensationnelles sur les terrains

ABE LINCOLN ET WAR EAGLE

   

 A la “ABE LINCOLN”on vient de retracer au ni-

veau de 1000 pieds la continuation de la veine répe-
rée à la galerie de 800 pieds. L'ingénieur est d'opi-
nion qu’entre ces deux niveaux existe un massif de
minerai d’or évalué à $2,000,000.

UN RAPPORT COMPLET DU PRESIDENT
EST ATTENDU INCESSAMMENT. Celui-ci sera une
révélation pour les ACTIONNAIRES.

NOUS RECOMMANDONS L'ACHAT IMMEDIAT
DE CES ACTIONS AU COURS ACTUEL
 

MM. CADIEUX & LANDON CADIELX & | ANDON
Veuillez me faire parvenir

une étude spéciale sur a ‘
Cripple Creek Mining & Mill-
ing..

Spéclalistes en valeurs

minières.  28-30 O., rue St-Jacques.

PL. 9827-89

Edifice Ameau, _ Trois-Rivières, Qué. |    EL

 

{main  Bourdelais, - Jeseph-Al-|

et Mme Villeneuve ne comp-
tent que des amis dans leur
place.
Sur proposition d'un orga-

nisateur, les présidents de la
soirée furent MM. J. A. Barret-
te, notaire, ex-député du com-
té à Ottawa, P. Pelletier, maire
de Lavaltrie-paroisse et J. A.
Laforest, maire de la ville de
Berthier. . ]

Invité à présenter

Villeneuveré que M.

dun homme public -désintéres-
sé.

M. Pelletier a assure M.
et Mme Villeneuve des meil-
leurs souhaits de ses conci-
toyens de Lavaltrie et M. J.-A.
Barrette, après avoir vanté les
mérites du maire, lui a dit
qu'une partie au moins de ses
succes, était due par la coopé-
ration de sa charmanie épon-
se.

Ont aussi adressé quelques
mots, MM. Alfred  Mousseau,
maire de la paroisse de Ber-
thier, Camille Ducharme, éche-
vin de Berthierville, Dr Lan-
dry, maire de St-Barthélemiet
J. M. Bonin de Lanoraie.
Une gerbe de fleurs fut pré-

sentée à Mme la maîresse, el
un superbe cabinet à boissons,
& M. le maire Villeneuve, qui a
félicité les organisateurs d’un
tel succès et remercié ses amis
de tant le combler.
E ce fut la danse des jours

anciens, les chansons, les his-
toires, l’entrain du haut en bas
de la maison jusqu’à une heu-
re avancée dans la nuit.
En plus de M. et Mme Ville-

neuve et ceux déjà mention-
nés, on remarquait dans l’as-
sistance, M. et Mme Pierre Pel-
letier, MM. Amédée et Louis
Lacombe, MM. Geo. Turnbull,
Emile Martineau, Léo Jnssau-
me, Geo. St--Amand, Filliam
Chaput, Placide Fafard, Augus-
te Miron. Oswald Boisjoli, Louis
Héneault, Donat Rondean.
Pierre et Gaston Hétw, René
Charbonneau, M. et Mme Clé-
ment Breault fils, Mlles Fran-
coise et Jeannette Pelletier,
Milles Simonne et Diane Gigué-
re. Mlle Alice Dupuis, de La-
valtrie, M. Xavier Mondor de
Lanoraie, MM. J. A. Tellier, L.
Dubé, J.-E. Hamelin, Emile Sa-
vignac, J.-L. Albert, A. Mous-
seau fils, Dr G. Caisse, P.-H.
Coulombe, L. P. Dubeau de
Berthierville, Joseph Hérard,
maire de l’Ile Dupas. M. R. Bé-
rard de St-Barthélemy, MM.
Léo Hétu, Fern. Delcourt, Jo-! (®)
seph Venne, Emery Martineau,
Roger Miron, A. Lalande. Rol.
Miron, Ad. Lavoie, Roger abl
Chaussé, Emile et Pierre Pe]-| ROUTES — Billets valables via

i Pry ’ Port Arthur, Ont, Armstrong,
letier, Carmel Perreanit Ln-| Ont, Chicago, IN. ou Sault Ste:cien Breault, H. St-Martin, S.
Labonté, Aurèle Martineaiï, Hen
ri, Léo Arthur Barbeau, H. Ber-
nard, J. Picard, Edg. Barbean,
Ern. Lefebvre, Aimé Ostiguy.
Emile Gladu, Mme Emile Quin-
tin, Milles Fernande Pelletier,
Cécile et Aurore Barbeau, MM.
Armand et Henri Boisjoly.
Maurice et Gérard Racine, Ad.
Lahaise, Joseph et Maurice
Pelletier, Georges et Guy Pel-
letier, Rosaire Lefebvre. .Ger- 

le héros|Pelletier, Paul
de la fête, M. Laforest a décla-!ton Giguere,

a ré-ineau, Messieurs
glé le problème du chômage|Siméon Pelletier. Honorius Vil-
dans sa paroisse, chose un peu|leneuve, Lionel
extraordinaire de nos temps,[nel Pelletier, Albert Charland,
que M. Villeneuve aurait fait/Alfred Pelletier. Armand Les-
un bon candidat national lors|/cault, Rolland
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nes environ: c'est dire, que M.|bert et Fernand Villeneuve, N.
Perreault, Ed. Perreult Charles
et Pierre Hétu, M. Mme Omer
Hervieux, Mlles Gisele, Lucille
et Marcelle Pelletier, MM. Hec-
tor Lacombe, Edouard et Mau-
rice Mousseau, M. et Mme J.
Vaillant, M.
Hervieux,
Boisjoli, Lucien Lavallée, Noél,
Ubald et Robert Lacombe, Wil-

Lucien
Boucher, Gas-

et Mme
Gustave et

ie et Alm. Hervieux,

Maurice Ma

Hervieux,
des dernières élections provin-|méon Lacombe, Ulrie Picard.
ciales, qu’il a préféré sacrifier Mes Lucienne. Eva et Her-
son mérite pour ses employés|Mence Breault, Eva Forest,
et sa paroisse, qu’enfin il était|RoHande et Eliette Chagnon,préfet du comté et le serait|Yvonne Gonlet, Béatrice Poli-
tant que la chose lui ferait|quin, Rpson et Claire Giguo-
plaisir parce que M. Villenen- re, Thérèse, Laure et Jeanne
ve réunit les qualités d’un Racine, Gécile Hétu. M. et Mme
homme d’affaires averti et!'Dieudonné Martel, M. Gérard

Vennà. MM. Dieudonné
nois, Robert
cel Champagne. Léandre
Hervé Lahonté, Roméo Ho
Albanie Perreanlt, M. Mon

Dansercau, Roger

Latendresse,

 

un nouvel archevin...
On dit q’il n’est pas

mais c¢’en esi tout...

ger les hommes
gueur.. .

par la

se soirée au garage...
On dit que nous aurons

lectricité maintenant...

Charles
P.-E.

ct Mesdames

Vaillant, Lio-

Har-
Martineau, Mar-

maire de Lanoraic. M. Léandre
Pelletier,

Roger el Wilfrid ITétu, Gérard
Florus, Armand,

Willie. Léo et Roger Giguère,

On dit qu’il y a eu une gros-

rti-

Si-

et

ule,
dor,
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TEL.: No. 119 Berthierville

Avila ROULEAU
NOTAIRE

SEQUESTRE OFFICIEL

Résidence: Manoir de Berthier

Bureau: 88 de Frontenae

—.
RODOLPHE BEDARD

Bureau établl en 1908

Expert-comptable licencié et agrée
“Chartered Accountant”

Consultations pratiques en matières
Comerciales et Financières.

125, Avenue VIGER, MONTREAL

Tel. No 115 |

Dr G.-H. Pagé
Chirurgien-Dentiste

108 de Frontenao, Berthierville

 

MAURICE BRETON
Le samedi seulement au bureau

du Notaire J.-A. Boivin.

Berthierville. Edouard, Paul-Emile René et
Lucien Chaput, Honorius Vil-
leneuve, fils. Edouard Her-
vieux. ef un grand nombre
d’autres, dont it nous fut im-
possible de se procurer les
nom.

LANORAIE

On dit que notre village a

On dit qu'il ne faut pas ju-

 

A BON MARCHE

A Tous les endroits de

L’OUEST CANADIEN

Départs:
Tous les jours du 20 fév. au 6 mars

Limite de retour: 45 jours.

environ

UN SOU DU MILLE

en wagon de première seule-
ment.

 

WAGONS-LITS
Billets d’excursion aussi en vente,

valables dans:

(a) wagons-lite touristes à environ
1%c du mille, plus les prix
guliers pour les lits.

plus les prix réguliers pour
fauteuils ou les lits.

la même ligne dans les deux

rections.
 

ARRETS EN ROUTE permis à Port
Arthur, Ont. Armstrong, Ont. et
à l’ouest; aussi à Chicago,

suivant les tarifs des chemins
fer aux Etats-Unis.
 

Renseignements complets
agents du 

EXCURSIONS

USAGE FACULTATIF DES

wagons-salons et wagons-lite ‘de
luxe à environ 1/,c du mille,

Marie, mais mar Ja même route et

Sault Ste-Marie, Mich. et à l’ouest,

Pacifique Canadien

rél, No. 89 18 de Frontenac

Dr Emile Poitras, M.V.
MEDECIN - VETERINAIRE

BERTHIERVILLE

 

long| Tel. 126

Dr Gérald Gervais, M.D.
lon- Médecin

Berthierville

l'é-

Pour vos

Travaux

dans la

ré-

les

di-

Ill,

de

des

FOURRURE

NETTOYAGE

AJUSTAGE

REPRISES

Faites du neuf avec du vieux

à des prix très modérés.

Melle Marie-Rose Plante
En face du cimetière. BERTHIERVILLE,     
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de Marcel Dubois. |..
i
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Vous aurez de plus le plaisir d’entendre le “Choeur Mixte de Berthier” ae
. . d'une

de sa

— 40 VOIX — oi
© 0

Sous le haut patronage de Monsieur le chanoine J.A. Désy, ptre curé et sous la pré- ne
sidence conjointe de MM. J.-A. Laforest et Alfred Mousseäu a. 5°1pecttYement maire vovineia

—~S— tf  ——

AU PROFIT DELA =
ST-VINCENT DE PAUL

Salle du Collège St-Joseph. He
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Malagaaaa

to= ferC

Soirée du Mardi Billets au prix de 50, 35 et 25 sous i
2 février 1937 en vente 3

à 8 heures précises La Maison Tessier =
MAMGAAMAAMAASAMA

AAAAMENAAMAAAANASAAAA

AÉMAAAMAMAMAAAAAAAANAAMAAAAAALA
Le

et ju:

come
Ixe

Om

VotreBillet peut vous valoir 33.00 E
comme prix de présence.-—


